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~ , L'horizon flambe sur ün mont en' granit bleu.
J'EnexhibanU'améthyste, le saphir et l'or.

Panachés de cramoisi, nuancés de feu.
~~ur former une idole que le poète adore

\.. ,;/4.'3;.11~ naissance d:e son doux crépuscule,
'.. . . ...rontphalène et brise et vampire.

1. \. . ,èt loeau tableau, où l'Ennui recule,
J ?'" '~... u~:la Beau~é fonde son empire.
~ .' A~ ~rtager' les caprices de:la ~ature. . ...
"t~ Qûl, du centr.~ en feu, fodt ...gicler des rayons nOlts,

" Où tourbillonnenl des éM
n' ntl ' figures .

, ~t de ~éants, et ae' t1'o.u ',de.mmtoirs, ". .. .0\1\
t En che auchant ensem e ve un doux contraste. .
. Màjestueux, SUl' leur trÔQe serti dans du feu

Qui s'élève d'u!1 socle ~i~a~tesqu~ .et vaste,
. Dantesque, Jéél'lqueet bnllllnt malS poudreux.

. Superbe couchant! Toutes les couleurs s'y voient!
Cellede la tqpaze et cellede l'émerftude. '

~ Soudain, dans le lointàitif' on entend millè voix
r COQf\1sesdanso le voile de la' nuit qui rôde. ~

',,' L~, devant l'incendie que tout admire,
f Le peuple fécond du couchant cha;mant s'anime.

. C'est le Tosier ou le lys exhalant leur myrrhe,
{ Qu'hélas! l'âcre fumée du cuisinier abtme! .

,. C'est la douce colombe qui cherche son nid;
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C'est la crécerelle, c'est le milan

..

qui. Plan

.

ent ;
C'est le moustique qui murmure avec mànie ;
€e sont tous les ailés, petits aéroplanes,
Vie de la Poésie, monde de la Bèauté,

! Charmant la Muse s!1r la lyre de Phébus, -'-.<"
. Qu'accompagne la Cigale d'e notre été. " . ...

\ .l\!~i! ..c'~t,~au~i l'o!:chestJ~_!lue cha~te- Vén,.ul~;;:;.~-:
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r- Gar Së>11Sun-pommler -'aur-"laf1ë!rtéui1Ies<1orées,

Entouré dé clématite et de basIlic.
~ Bref, de plusieurs fleurs, en minuscule for~t,

On voit une femme baisant, une relique...
1 C'est uné amante allant -~Udoux rendez-vous ;1
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Elle attend, haletante, l'arrivée de l'homme; ..
. Et voilà -que soudain, elle le'\'oJt comme un fou, ,f

M1i~ar fud~ur, ;1l~le~* .~.ô\&~es pom~~s It ..
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, ,Letemps pt:esse, et 80Ù(Jal~e8 ~s 'assombtissent, i.1Car le soleil recule toujours vers sa tom
b!l!e; .:'

Les violences de ses couleurs s'attendri ent. ~
On n. comprend comm.n.;,ma!s "es. lassnul. qnl ,ombe. , M
Dq superbe couchant natt le beau crépuscule, "'. .~"'Â
Et de la braise éteinte, on voit le Néant .~;.,:

a Noir et changeant tout en un point minuscule. '~
...j G'est~i"'cCornme un r~ve se perd le Couchan~. J .
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